

Présentation

Après mon premier livre pour enfants « Fables et fantaisies d’Édène », voici mon second livre « Fables et jeux d’Édène ».

Notre société moderne sollicite beaucoup les facultés d’étudier des jeunes et, à mon avis, ils ont peut-être besoin de s’amuser encore plus malgré les nombreux moyens technologiques mis à leur disposition pour leurs loisirs. Ce qui est pratique avec un livre, c’est qu’on n’a pas besoin de connexion avec Internet, ni besoin d’ordinateur, ni de téléphone portable ou de tablette.

Un livre dans les mains, un lecteur peut s’asseoir où il veut, quand il veut et feuilleter les pages de la manière qu’il veut. Et ce qui est encore mieux en poésie, c’est qu’il peut lire un poème, deux poèmes ou plus, puis remettre sa lecture à plus tard s’il le désire. Une fable prend peu de temps pour sa lecture et permet de ne pas oublier des éléments de son histoire, oubli possible lors d’une lecture partielle d’un roman arrêtée trop longtemps.

Quand j’écris pour les enfants, j’utilise un langage poétique pertinent au but de favoriser leur imagination et leur réflexion. Les dessins accompagnant mes fables et mes jeux poétiques sont coloriables par les plus jeunes pour augmenter le plaisir de ce livre.

Je souhaite à tous une excellente lecture !




POÈMES ET JEUX POÉTIQUES AVEC DES ILLUSTRATIONS À COLORIER


[image: ]

[image: ]

[image: ]


Écrire, c’est comme peindre par des mots le tableau de son âme ! Patrick Édène
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Lire, c’est à tout âge se divertir, découvrir, apprendre et comprendre ! Patrick Édène




LE CHIOT, LE CHATON, LE PAPILLON ET LA FLEUR

Un adorable chaton marchait, fier,

Sur le rebord d’une fenêtre en pierre ;

Il découvrait un nouveau paysage

Du haut de la taille de son jeune âge,

Quand en bas apparut dans le jardin,

Jouant sans le voir, pourtant sans dédain,

Un mignon chiot faisant des cabrioles

Pour attraper un papillon frivole

Qui fut emporté par le vent malin

Juste à côté du museau du félin.

Alors petit chat voulut l’attraper

Mais malheureusement, l’ayant loupé,

Tomba sur la pelouse du jardin,

Devant petit chien toujours sans dédain

Qui se mit alors, à rire très fort

Pendant que se relevait sans effort,

L’adorable chaton tout étonné

D’avoir ce mignon chiot devant son nez.

Les chats ont un don de grande souplesse

Et quand ils tombent, vite ils se redressent !

Petit chat dit au chiot alors surpris :

« Cher petit chien, tu n’as pas bien compris,

Je voulais venir jouer avec toi

Et je suis donc descendu avec joie ! »

Petit chien s’arrêta tout net de rire,

Puis se gratta la tête avant de dire :

« J’ai un doute, car les chats et les chiens

Sont différents et ne s’aiment pas bien ! »

Le chaton ignorait ces choses là

Que le chiot soudainement révéla.

« Mais que dis-tu là ? » répondit le chat,

« Ton discours est comme un prêchi-prêcha,

Ce sont des blablas d’adultes idiots ! »

« J’en conviens, c’est vrai ! » répondit le chiot.

Soudain le papillon réapparut,

Poussé par le vent qui venait des rues,

S’approchant, sans peur, de ces deux amis

Qui ne seraient jamais des ennemis,

Et tous trois jouèrent alors ensemble

Réunis par l’amitié qui rassemble !

Seule une fleur qui regardait la scène,

Pensait que c’est une chose malsaine,

Car pendant ce temps-là, le papillon

Jouant gaiement, faisant des tourbillons,

Ne pensait plus à se poser sur elle

Pour mieux l’embellir de ses belles ailes.

Pourtant, elle lui gardait un nectar

Qu’elle doit toujours offrir tôt ou tard.

On ne peut pas sans cesse s’amuser,

Voilà la leçon à mémoriser !
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LE CRABE ET LA TORTUE

Sur une petite plage de sable fin,

Un imposant crabe marche car il a faim.

Il cherche quelque chose à pouvoir déguster

Pour rassasier son appétit de crustacé.

Soudain, il voit venir vers lui une tortue

Tellement grosse qu’il a peur qu’elle le tue !

Il marche alors plus vite en partant de côté,

Afin de pouvoir de ce danger, s’écarter !

« Où vas-tu ? » l’interpelle la tortue,

« As-tu peur que je t’écrase et te tue ? »

Le crabe s’arrête puis réfléchit et dit :

« Je voulais juste vous laisser passer pardi ! »

La tortue répond : « En te sauvant de travers ?

Je n’avais jamais vu courir un crabe vert !

D’ailleurs, expliques pourquoi tu marches ainsi,

Car on croit que tu vas là, et non…c’est ici ! »

Le crabe intimidé finit par lui répondre :

« À chacun ses problèmes, comme vous pour pondre,

Il faut que vous creusiez dans le sable sans pelle.

Eh bien moi je sais que ce qui vous interpelle,

Sont mes pattes qui m’empêchent d’aller tout droit

À cause de mes articulations je crois. »

Étonnée, la tortue qui se pense savante,

Lui dit que c’est une réponse décevante

Et ajoute : « Moi je dis qu’il faut que tu fasses

Des efforts pour mieux te diriger dans l’espace. »

« Mais non ! » répond le crabe qui est agacé,

« J’ai tout essayé pour cela dans le passé !

Je rêve de marcher un jour, droit devant moi.

Pourriez-vous m’aidez ? J’en aurai beaucoup de joie ! »

La tortue a une bonne idée et propose

Qu’il monte sur son dos s’il n’a pas peur et l’ose ;

Le crabe, joyeux, se dépêche d’y monter

Et dès qu’il y est, en ressent de la fierté.

« En route ! » s’écrie alors la tortue contente,

Qui avance sans une seconde d’attente.

« J’avance droit ! j’avance droit ! » hurle le crabe

Qui répète et répète encore ces syllabes.

Et voilà cet étonnant convoi qui avance

Lentement, certes, mais avec beaucoup d’aisance !

C’est ainsi qu’un crabe, pour la première fois,

Réussit à avancer devant lui, tout droit.

Et quand il le désire, la tortue l’invite

À marcher par elle, même si c’est peu vite !

Si vous les croisez, ne vous inquiétez donc pas,

Ce ne sont qu’eux qui marchent d’un même pas !
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LA BARQUE ET LES RAGONDINS

Une barque était attachée au bord de l’eau.

Elle était triste d’être comme abandonnée,

Personne ne la faisant voyager sur l’eau

Depuis douze mois qui font ainsi une année !

Alors qu’une bise chantait dans les feuillages,

Une famille nombreuse de ragondins :

Les parents et plusieurs petits de plusieurs âges,

Passèrent devant elle, heureux tels des badins.

L’un des petits s’écria : « Oh le beau bateau ! »

Un autre aussi : « Quel bel ouvrage fait de bois ! »

Et la mère ajouta : « Belle comme un gâteau ! »

Alors la barque se mit à hurler de joie :

« Vous me faites bien plaisir par vos compliments ! »

La famille de ragondins fut ébahie

Car c’est bien la première fois, assurément,

Qu’elle entendait lui répondre à ce qu’elle a dit,

Une barque si intelligente soit-elle !

La surprise passée, le père demanda :

« Pouvez-vous nous dire, chère mademoiselle,

Comment savez-vous parler ? Qui vous y aida ? »

La barque dit : « Chers gentils amis ragondins,

Je fais de la télépathie pour m’exprimer

Mais n’entendent que ceux qui n’ont pas de dédain

Pour les objets et qui peuvent donc les aimer ! »

« Ah je comprends ! » dit le père enfin rassuré,

« Que pourrions-nous faire pour vous être agréables ? »

La barque répondit qu’elle est presque enragée

D’être ainsi attachée par un gros câble

Et elle ajouta : « Serait-ce trop vous demander

Qu’avec vos belles dents vous puissiez le ronger ?

Vous seriez vraiment adorables de m’aider

Pour que je puisse sur ce fleuve, voyager ! »

La famille de ragondins se réunit

Pour réfléchir à cette demande étonnante

Et puisqu’ils étaient toujours tous en harmonie,

Ils rongèrent la corde avec leurs dents coupantes.

« Merci ! merci ! » criait la barque sur les eaux

« Je vous enverrai de belles cartes postales ! »

Les ragondins la regardant partir sur l’eau

Trouvèrent drôle son idée sentimentale,

Sympathique, délicate et attentionnée,

Puisqu’ils savent bien qu’une barque ne peut pas

Poster un courrier qui leur serait destiné

Sans leur adresse qu’elle ne possédait pas.

Depuis ce jour, on peut voir passer sur ce fleuve

Une barque solitaire qui chante gaiement,

Qu’il fasse beau temps, qu’il vente fort ou qu’il pleuve,

Et des ragondins qui l’attendent impatiemment !
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LA MOUETTE ET LE GRAIN DE SABLE

Une mouette blanche et grise volait

Au-dessus des grands flots bordant la plage

D’un ourlet d’écume couleur de lait,

Sous un ciel immense et bleu sans nuages.

Soudain, elle aperçut un grain de sable

Qui brillait fortement jusqu’à ses ailes

Par un grand désir d’être remarquable,

Pour qu’il soit enfin admiré par elle.

Intriguée, la mouette alors se posa

À côté de ce phare minuscule

Et sans être hésitante, lui posa

Une question n’étant pas ridicule :

« Pourquoi parviens-tu à briller autant

Au milieu de milliards de petits grains

Faisant que, quand je vole sur le vent,

Je te vois, joyau pur dans son écrin,

Puisque tu t’exposes à mon regard ? »

Le grain de sable, ému par cette mouette,

N’en désirant pas moins à son égard,

Lui dit en mentant de manière nette,

Qu’il ne se sentait exister qu’ainsi

Sinon il disparaissait dans la masse

Formée par tous les grains et lui aussi,

Sans pouvoir se situer dans l’espace !

La mouette rieuse, dont c’est le nom,

Se mit donc à rire comme il se doit

Et répondit : « Nul besoin d’un renom

Si ce n’est seulement pour qu’on nous voie.

Briller n’est important que pour guider,

C’est-à-dire éclairer et protéger ! »

Le grain dit : « Merci de m’avoir aidé,

Je me sens beaucoup moins seul et léger.

Je comprends maintenant ce qu’il faut faire :

M’occuper de ceux qui sont près de moi,

Tous ces grains de sable qui sont mes frères,

Pour que nous soyons tous remplis de joie ! »

À ces mots, il y eut comme un éclair

Aux superbes couleurs des arcs-en-ciel,

Qui projeta le petit grain dans l’air

Et le changea en oiseau dans le ciel.

La mouette, joyeuse de ce fait,

Le regarda voler à ses côtés

Puis lui dit : « Ton amour fut tant parfait

Que tu en as atteint la liberté ! »
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